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À L’ABORDAGE, 
LE TRIOMPHE DE LA FEMME
Emmanuelle Bayamack-Tam aime parler de 
la jeunesse, elle l’a fait avec brio dans son 
roman Arcadie, et c’est encore le propos 
de sa pièce A l’abordage ! écrite à partir du 
Triomphe de l’amour de Marivaux. Un jeune 
homme est pris dans les filets d’un gourou 
qui lui enseigne comment se tenir à l’écart 
de toute passion. Mais l’arrivée de la jeune 
Sasha et sa détermination vont faire exploser 
les résolutions de la communauté…(…) La 
pièce est bien menée, tambour battant par 
une troupe d’excellents comédiens. C’est 
le triomphe surtout de la femme qui décide 
de prendre en main son destin et qui refuse 
qu’on lui dise non. On suit avec intérêt cette 
Sasha, qui semble invulnérable, mais aussi les 
autres personnages hauts en couleurs. Tous 
sont attachants, non seulement dans leurs 
mimiques, mais aussi dans leur capitulation. 
Car rien ne résiste à Sasha. C’est une tornade 
qui dévaste cette pièce centrale où tout se 
joue au milieu du public sur un sol carrelé de 
triangles colorés rappelant l’habit d’Arlequin. 
Exit le damier bien régulier, on avance sur un 
échiquier dont les règles ont été recomposées 
par une femme. Autant dire que c’est joyeux. 
 

• Hélène Chevrier
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La peur de l’avenir

Deux femmes se donnent tous les moyens 
de conquérir le cœur de l’être aimé, retranché 
dans une communauté qui s’est écartée du 
monde pour ne plus avoir à souffrir des affres 
de l’amour. Recluse, la communauté vit confinée 
non pas pour s’épanouir mais pour fuir ce 
qu’elle ne sait pas combattre : l’amour. « Leur 
idée c’est que l’amour rend malheureux et fou. 
Donc, si tu supprimes l’amour, bingo, tout le 
monde recouvre la santé mentale. »
(…) Le pari de Clément Poirée d’adapter 
le texte de Marivaux aussi librement est 
un pari osé qui bouscule un texte connu et 
en extrait l’essence pour mieux traduire nos 
angoisses et nos complexes exacerbés par 
cette injonction du plaire et du paraître.
Le décor fait de tentures translucides jette un 

voile sur une pudeur qui s’envole et dévoile 
cette angoisse profonde de ne pas être désiré, 
regardé, et, pourquoi pas, aimé.  
Louise Grinberg et Elsa Guedj s’harmonisent 
entre fougue, passion et frivolité. Leur 
complémentarité et leur complicité s’accordent 
à la fraîcheur de cette jeunesse qui n’a pas 
froid aux yeux.
Le titre À l’abordage ! traduit le courage qui 
anime le cœur de ces femmes qui n’ont peur 
de rien pour arriver à leur fin et bousculer 
l’ordre établi. Elles font leur révolution.
Bruno Blairet, François Chary, Joseph Fourez 
et David Guez excellent dans leur caractère 
et leur particularité. Frileux, peureux, naïfs ou 
libres de s’affranchir, ils se distinguent chacun 
dans leur partition.

Si les personnages de Marivaux se dessinent 
naturellement sous nos yeux, ils s’effacent 
pour laisser place à la réécriture personnelle et 
contemporaine d’ Emmanuelle Bayamack-Tam. 
Plus qu’une guerre des sexes, c’est une 
guerre générationnelle qui se joue sur le 
plateau. Le droit à l’amour doit évoluer. Lutter 
dans ses retranchements contre l’évolution 
des sentiments et des libertés des cœurs et 
des corps c’est fuir une réalité.  
Le regard de Clément Poirée nous offre cette 
lueur salvatrice et nous ouvre les portes 
d’un monde plus ouvert, moins frileux. 
Une adaptation pleine d’espoir et tellement 
moderne dans son intention.


